
EN TANTque chr étiens, il nous faut être capables d’analyser
une information et d’en tirer les bonnes conclusions (Prov.
3:21-23 ; 8:4, 5). Autrement, Satan et son monde pourraient
facilement nous tromper ( Éph. 5:6 ; Col. 2:8). Bien s ûr, c’est
seulement en connaissant les faits que nous pourrons tirer de
bonnes conclusions. Comme le dit Proverbes 18:13, « quand
quelqu’un se prononce sur une affaire avant d’entendre les
faits, c’est stupide et humiliant ».

2 Dans cet article, nous verrons pourquoi c’est parfois dif-
ficile de r éunir les faits et de tirer les bonnes conclusions. De
plus, nous examinerons des principes et des exemples bibli-
ques qui nous aideront à analyser efficacement les informa-
tions que nous recevons.

NE CROIS PAS « TOUT CE QU’ON DIT »
3 Aujourd’hui, que ce soit par Internet, la t él évision ou

d’autres m édias, nous sommes inond és d’informations.
Nous recevons aussi de nombreux e-mails, textos et au-
tres messages de la part de nos amis et connaissances.

1, 2. a) Que devons-nous être capables de faire, et pourquoi ? b) Que
verrons-nous dans cet article ?
3. Pourquoi devons-nous appliquer le principe contenu en Proverbes
14:15 ? (voir l’illustration du titre).

As-tu vraiment tous les faits ?
« Quand quelqu’un se prononce sur une affaire avant

d’entendre les faits, c’est stupide et humiliant » (PROV. 18:13).

CANTIQUES : 126, 95

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Pourquoi devons-nous choisir
avec soin les e-mails
et les textos que nous lisons
et que nous envoyons ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Comment imiter J ésus
si quelqu’un r épand des
mensonges à notre sujet ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

Cite trois principes bibliques
qui peuvent nous aider
à analyser une information.
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Nous devons donc être prudents. Nos
amis ont s ûrement de bonnes intentions,
mais il y a des personnes qui, volontai-
rement, r épandent de fausses informa-
tions ou d éforment les faits. Quel prin-
cipe biblique nous aidera à analyser ce
que nous entendons ? Proverbes 14:15
d éclare : « Une personne na ïve croit tout
ce qu’on dit, mais l’homme prudent sur-
veille chacun de ses pas. »

4 Pour prendre de bonnes d écisions,
nous avons besoin de faits exacts. Il nous
faut donc choisir avec soin les informa-
tions que nous lisons (lire Philippiens
4:8, 9). Ne perdons pas notre temps à re-
garder des sites douteux sur Internet ou
à lire des informations sans fondement
envoy ées par e-mail. Et surtout, n’allons
jamais sur des sites o ù les apostats diffu-
sent leurs id ées. Leur objectif est d’affai-
blir la foi des serviteurs de Dieu et de
d éformer la v érit é. De mauvaises infor-
mations m ènent à de mauvaises d éci-
sions. Ne t’imagine pas que de fausses
informations n’auront aucun effet sur
toi ! (1 Tim. 6:20, 21).

5 Croire une information mensong ère
peut avoir de graves cons équences. C’est
ce qui s’est pass é à l’ époque de Mo ïse,
quand 10 des 12 espions qui avaient
explor é la Terre promise ont fait un rap-
port n égatif et exag ér é (Nomb. 13:25-
33). Les Isra élites l’ont cru et se sont
compl ètement d écourag és (Nomb. 14:1-
4). Ils se sont peut- être dit que, comme
la plupart des espions avaient dit la
m ême chose, ce devait être vrai. Ils n’ont

4. a) Comment Philippiens 4:8, 9 nous aide-
t-il à choisir avec soin les informations que
nous lisons ? b) Pourquoi est-il indispensable
d’avoir des informations exactes ? (voir aussi
l’encadr é « Quelques outils pour être bien in-
form és »).
5. Quel rapport n égatif les Isra élites ont-ils en-
tendu, et quelle influence a-t-il eu sur eux ?

donc pas voulu écouter le rapport posi-
tif pr ésent é par Josu é et Caleb, des hom-
mes dignes de confiance (Nomb. 14:6-
10). Au lieu de chercher à conna ître
les faits et d’avoir foi en J éhovah, ils
ont choisi de croire le rapport n égatif.
Quelle r éaction stupide !

6 Nous devons être particuli èrement
prudents quand nous entendons des
choses sur les T émoins de J éhovah.
N’oublions pas que Satan est « l’accusa-
teur de nos fr ères » (R év. 12:10). C’est
pourquoi J ésus nous a avertis que des
opposants diraient « toutes sortes de
mensonges malveillants » contre nous
(Mat. 5:11). Si nous gardons à l’esprit cet
avertissement, nous ne serons pas sur-
pris d’entendre des choses choquantes
sur les T émoins.

7 Aimes-tu envoyer des textos et des
e-mails à tes amis et à tes connaissances ?
Quand tu lis une histoire int éressante
dans les m édias ou que tu entends un fait
surprenant, as-tu envie d’ être le premier
à en parler ? Si oui, avant d’envoyer un
texto ou un e-mail, demande-toi : « Est-
ce que je suis s ûr que cette information
est vraie ? Est-ce que j’ai tous les faits ? »
Si ce n’ était pas le cas, tu pourrais en ar-
river à r épandre des mensonges parmi les
fr ères. Alors, dans le doute, n’envoie pas
le message ; supprime-le !

8 Il y a un autre danger à faire suivre
sans r éfl échir un e-mail ou un texto.
Dans certains pays o ù notre œuvre est
sous restrictions, ou m ême interdite,
des opposants pourraient faire circuler

6. Pourquoi ne devrions-nous pas être surpris
d’entendre des choses choquantes sur les T é-
moins de J éhovah ?
7. Avant d’envoyer un texto ou un e-mail, que
dois-tu te demander ?
8. Dans certains pays, qu’ont fait des oppo-
sants, et comment pourrions-nous, sans le
vouloir, servir leurs int ér êts ?



de fausses informations dans le but de
nous effrayer, ou de nous inciter à nous
m éfier les uns des autres. C’est ce qui
s’est pass é dans l’ex-Union sovi étique.
Le KGB (la police secr ète) a r épandu une
rumeur disant que des responsables de
l’œuvre des T émoins de J éhovah avaient
trahi leurs fr ères�. Beaucoup ont cru ces
mensonges et se sont s épar és de l’orga-
nisation. Comme c’est triste ! Nombre
d’entre eux sont plus tard revenus, mais
pas tous. La foi de certains avait fait
naufrage (1 Tim. 1:19). Comment éviter
une telle catastrophe ? Sois d étermin é à
ne pas faire circuler des informations n é-
gatives ou non fond ées. Ne crois pas tout
ce que tu entends. Assure-toi d’avoir
tous les faits.

DES INFORMATIONS INCOMPL

ÈTES

9 Des informations qui contiennent
des demi-v érit és ou qui sont incompl ètes
peuvent également amener quelqu’un à

� Voir l’Annuaire 2004 des T émoins de J éhovah,
p. 111-112, et l’Annuaire 2008, p. 134-135.

9. Pour quelle autre raison pourrait-il nous ar-
river de tirer de mauvaises conclusions ?

tirer de mauvaises conclusions. N’oublie
pas : une histoire qui n’est vraie qu’ à
10 pour cent est trompeuse à 100 pour
cent. Comment ne pas nous laisser trom-
per par ce genre d’histoires ? ( Éph.
4:14).

10 Pense à ce qui est arriv é aux Isra éli-
tes qui vivaient à l’ouest du Jourdain à
l’ époque de Josu é (Jos. 22:9-34). Ils ont
entendu dire que leurs fr ères qui vi-
vaient à l’est du Jourdain (les Rub énites,
les Gadites et ceux de la demi-tribu de
Manass é) avaient construit un grand au-
tel pr ès du fleuve. Cette information
était vraie, mais incompl ète. Ils en ont
conclu que leurs fr ères s’ étaient rebell és
contre J éhovah et ils se sont rassembl és
pour les combattre (lire Josu é 22:9-
12). Heureusement, avant de les atta-
quer, ils ont envoy é des hommes v érifier
les faits. Qu’ont appris ces hommes ?
Que les Isra élites vivant à l’est du Jour-
dain n’avaient pas construit l’autel pour
faire des sacrifices à de faux dieux. Cet

10. Pourquoi les Isra élites ont-ils ét é sur le
point de combattre leurs fr ères, et comment la
guerre a-t-elle ét é évit ée ?

Quels sont quelques outils
qui permettent aux serviteurs
de Dieu d’obtenir des informations
exactes et à jour ?

ALERTE INFO : Cette rubrique de jw.org fournit des
informations br èves et r écentes sur des év ènements
importants qui se produisent dans le monde
en rapport avec lesT émoins de J éhovah.

SALLE DE PRESSE : Cette rubrique de jw.org contient
des articles plus d étaill és sur des questions li ées à
notre libert é de culte et sur l’aide que nous apportons
à la suite de catastrophes naturelles.

JW T

ÉL


ÉDIFFUSION : Ce service de t él évision

par Internet pr ésente des informations r écentes sur
les activit és desT émoins de J éhovah dans le monde.

QUELQUES OUTILS
POUR


ÊTRE BIEN INFORM


ÉS
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autel devait servir de m émorial, pour
que tous sachent qu’ils adoraient J ého-
vah. Comme les Isra élites ont d û être
heureux de ne pas avoir combattu leurs
fr ères, mais plut ôt d’avoir pris le temps
de r éunir les faits !

11 Il pourrait arriver que certains r é-
pandent à notre sujet des histoires qui ne
sont qu’en partie vraies, et que cela nous
cause du tort. C’est ce qu’a v écu Mefibo-
sheth. David s’ était montr é g én éreux et
bon envers cet homme en lui rendant
toutes les terres de son grand-p ère, Sa ül
(2 Sam. 9:6, 7). Mais ensuite, il a en-
tendu de fausses accusations à propos
de Mefibosheth. Sans v érifier les faits, il
a d écid é de lui retirer ses terres (2 Sam.
16:1-4). Quand plus tard il a parl é avec
Mefibosheth, il s’est rendu compte de
son erreur et lui a rendu une partie de
ses terres (2 Sam. 19:24-29). Cette injus-
tice aurait pu être évit ée si David avait
pris le temps de r éunir les faits au lieu de
prendre une d écision bas ée sur des infor-
mations incompl ètes.

12 Mais que faire si quelqu’un r épand
desmensonges sur toi ? C’est arriv é à J é-
sus et à Jean le Baptiseur (lireMatthieu
11:18, 19). Comment J ésus a-t-il r éagi ?
Il n’a pas cherch é à tout prix à se d éfen-
dre en y consacrant tout son temps et
toute son énergie. Il a plut ôt encourag é
les gens à se concentrer sur les faits,
c’est- à-dire sur ce qu’il faisait et ensei-
gnait. Il a d éclar é : « La sagesse se recon-
na ît à ses œuvres » (Mat. 11:19).

13 Tu peux tirer une pr écieuse le çon de
l’exemple de J ésus. Il peut arriver que

11. a) Quelle injustice Mefibosheth a-t-il su-
bie ? b) Qu’aurait pu faire David pour éviter de
commettre cette injustice ?
12, 13. a) Comment J ésus a-t-il r éagi quand
certains ont dit des mensonges à son sujet ?
b) Que faire si quelqu’un r épand des menson-
ges sur toi ?

des gens disent des choses injustes ou
n égatives à ton sujet. Tu aimerais peut-
être que justice soit faite et tu voudrais
sans doute pouvoir r éparer les torts cau-
s és à ta r éputation. Mais il y a au moins
une chose que tu peux faire : vivre d’une
fa çon qui permettra à tous de voir qui tu
es vraiment. Comme dans le cas de J é-
sus, ta fa çon de vivre peut prouver que
les demi-v érit és ou les accusations qui
ont ét é dites contre toi sont fausses.

TE FIES-TU TROP

À TOI-M


ÊME ?

14 Nous avons parfois du mal à tirer
de bonnes conclusions parce que nous
n’avons pas toujours des informations
fiables. Mais ce peut être aussi en raison
de notre imperfection. Il se peut que
nous servions J éhovah depuis de nom-
breuses ann ées et que nous ayons d éve-
lopp é une certaine sagesse, ce qui nous
vaut le respect des autres. Mais cela
pourrait-il être un pi ège pour nous ?

15 Oui, si nous nous fions trop à nous-
m êmes. Nous pourrions alors nous
laisser dominer par nos sentiments et
des id ées personnelles. Nous pourrions
m ême penser que nous pouvons com-
prendre une situation sans avoir tous
les faits. Comme ce serait dangereux !
La Bible nous avertit clairement de ne
pas nous fier à notre intelligence (Prov.
3:5, 6 ; 28:26).

16 Imaginons une situation : Un soir,
Tom, un ancien exp ériment é, se rend
dans un restaurant o ù il voit un autre an-
cien, John, assis à une table avec une
femme qui n’est pas la sienne. Il les voit
rire et passer du bon temps ensemble.À la fin, ils se serrent m ême dans les

14, 15. Pourquoi ne devrions-nous pas nous
fier à nous-m êmes ?
16. Dans la situation imaginaire d écrite ici, que
se passe-t-il au restaurant, et qu’en conclut
Tom ?



bras l’un de l’autre. Tom est tr ès in-
quiet. Il s’imagine que John est infi-
d èle à sa femme et se demande : « Est-
ce que ça veut dire que John et sa
femme vont divorcer ? Que vont deve-
nir leurs enfants ? » Il a d éj à vu ce
genre de situations douloureuses se pro-
duire. Qu’aurais-tu pens é à la place de
Tom ?

17 Mais r éfl échissons : Tom a–t-il vrai-
ment tous les faits ? Plus tard dans
la soir ée, il t él éphone à John. Celui-ci
lui explique qu’il d înait en fait avec sa
sœur, qu’il n’avait pas vue depuis des an-
n ées. Comme elle n’ était de passage que
pour quelques heures, John avait seule-
ment eu le temps d’organiser un re-
pas au restaurant, et sa femme n’avait
pas pu se joindre à eux. Tom était bien
content de n’avoir dit à personne ce qu’il
s’ était imagin é ! Ainsi, quelle que soit
notre exp érience au service de J éhovah,
nous avons toujours besoin de r éunir les
faits pour pouvoir tirer des conclusions
exactes.

18 Nous pourrions également avoir du
mal à analyser correctement une situa-
tion si elle implique un fr ère avec qui
nous ne nous entendons pas tr ès bien. Si
nous nous concentrons sur ce qui nous
oppose à lui, nous risquons de commen-
cer à douter de ses intentions. Et si nous
entendons des choses n égatives à son
sujet, nous aurons peut- être envie d’y
croire, m ême sans preuve. La le çon ?
Entretenir des sentiments n égatifs en-
vers un fr ère peut nous amener à ti-
rer des conclusions qui ne sont pas ba-
s ées sur des faits r éels (1 Tim. 6:4, 5).

17. Dans cette situation imaginaire, qu’est-ce
que Tom apprend par la suite, et quelle le çon
pouvons-nous en tirer ?
18. Qu’est-ce qui pourrait nous amener à tirer
de mauvaises conclusions sur un fr ère ?

Alors, ne laissons jamais des sentiments
comme l’envie ou la jalousie se d évelop-
per en nous. Rappelons-nous toujours
que J éhovah veut que nous aimions nos
fr ères et que nous leur pardonnions de
tout cœur (lire Colossiens 3:12-14).

LES PRINCIPES BIBLIQUES
NOUS PROT


ÈGENT

19 Aujourd’hui, c’est souvent difficile
de r éunir les faits et de les analyser
correctement. En effet, nous recevons
beaucoup d’informations incompl ètes
ou qui ne sont vraies qu’en partie, et
nous sommes imparfaits. Qu’est-ce qui
peut nous aider ? L’application des prin-
cipes contenus dans la Bible ! L’un d’eux
enseigne que c’est stupide de se pro-
noncer sur une affaire avant d’entendre
les faits (Prov. 18:13). Un autre nous
rappelle qu’il ne faut pas croire tout
ce qu’on entend, mais plut ôt prendre
le temps de v érifier les choses (Prov.
14:15). Et un autre encore nous permet
de comprendre que, quelle que soit no-
tre exp érience dans la v érit é, nous ne de-
vons pas nous fier à notre intelligence
(Prov. 3:5, 6). En appliquant les princi-
pes bibliques, nous serons prot ég és, car
nous veillerons à nous baser sur des in-
formations fiables pour tirer des con-
clusions exactes et prendre de bonnes
d écisions.

20 Mais il y a une autre raison encore
pour laquelle nous n’analysons pas tou-
jours bien une situation. C’est la ten-
dance à juger d’apr ès les apparences.
Dans l’article suivant, nous examinerons
plusieurs pi èges courants li és à cette
tendance et nous verrons comment les
éviter.

19, 20. a) Quels principes bibliques peuvent
nous aider à analyser correctement des infor-
mations ? b) Qu’examinerons-nous dans l’arti-
cle suivant ?
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